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« L’avion se pose.
Nicéphore me dit –
Encore une année, la
dernière! Je jette un

coup d’œil par le hublot. Le
temps est gris, une petite neige
sale s’amoncelle en bordure de
piste, on nous annonce -5°.
Etonnante douceur pour un
jour de la Saint-Sylvestre à
Montréal. Je pense – Que vais-je
faire pendant toute cette der-
nière année?

Consulat et résidence, bien
sûr, sont vides et résonnent de
silence. Nicéphore monte nos
valises jusque dans la chambre
à coucher qui est déjà sombre,
toujours aussi sombre. – Que
vais-je écrire?

Le soir nous allons manger
dans notre restaurant préféré, Le
Soy, sur Saint-Laurent, avec un
ami, Raphaël, accompagné de
son fils. Nous sommes heureux,
joyeux d’être ensemble loin de la

Nicéphore.
Jamais aussi
détendue, l’at-
mosphère, me
dis-je en repo-
sant l’appareil
sur son socle et
en pensant aux
grinçantes et
usantes vacan-
ces familiales du passé. Que
n’aurais-je donné pour y échap-
per? Je l’ai
donné: cette nouvelle année
sera aussi celle de
mon divorce. Crac
pouf.

Ici maintenant? »

La valse des valises
foule et du cotillon. – Et le
prochain poste, toujours rien?
demande Raphaël à Nicéphore. –
Toujours rien. – Toujours Sydney,
Istanbul, Almaty, Dusseldorf,
Houston, etc.? – Oui, toujours.
Au moment de porter la coupe
de champagne à nos lèvres, les
vœux s’échangent – A votre
dernière année ici! – A notre
amitié! – A la valse des valises!

Le lendemain, je téléphone
aux miens pour leur souhaiter la
bonne année. Ils sont à la mon-
tagne, en famille: le grand-père,
qui officie aussi en tant que
grand-mère, ressemble de plus
en plus à un patriarche, avec
enfants et petits-enfants autour
de lui. Boules de neige, luge, ski,
grands repas – tout se passe au
mieux, les petits sont adorables
et l’atmosphère n’a jamais été
aussi détendue, me répètent
successivement de joyeuses voix,
et bonne année à toi aussi et à

« -
Con-
ti-
nuez,

nous ont dit
ces gens ren-
contrés à Min-
gan, la route
n’est pas as-
phaltée, elle

paraît sans fin, mais conti-
nuez. Ça faisait déjà cinq
jours que nous continuions
(1300 kilomètres depuis Mon-
tréal) pour atteindre le bout
de cette 138, sur la Côte Nord
du Golf du Saint-Laurent, là
où depuis trois ans, je voulais
ABSOLUMENT voir le pan-
neau routier muni de l’ins-
cription 138 EST FIN. La fin
d’une route au milieu d’une
côte encore parsemée de
villages désormais unique-
ment atteignables par bateau.
Nicéphore voulait aussi voir.

de sa moto noire et verte qu’il
avait placée en travers du
chemin qui mène au phare,
donc en travers de notre
chemin. – Un méchant mon-
sieur, je pense, en trouvant
soudain l’endroit désert et
isolé. Mais l’inquiétant garçon
nous aborde gentiment et
nous demande si nous vou-
lons bien le photographier. Il
a d’ailleurs déjà placé sa
moto, nous explique-t-il, pour
avoir en arrière-plan le phare
au soleil couchant. Et à cette
heure, il n’était pas sûr qu’ar-
rive encore quelque touriste, il
nous est donc reconnaissant.
Il s’installe sur sa machine en
fixant fièrement l’objectif et
Nicéphore immortalise ce
digne amour de soi peut-être
destiné à faire battre
un cœur lointain.
Crac pouf.

Nostalgie? »

Une petite fille modèle
Nous avons vu, pris une
photo, viré de 180° pour nous
retrouver sur la 138 Ouest, le
chemin du retour. – Et télé-
phonez, prévenez de votre
arrivée, la saison touche à sa
fin. – Oui, c’est la dernière fin
de semaine, nous a-t-on ré-
pondu, notre dernier jour, le
restaurant est déjà fermé mais
nous vous attendons. Ce qui
nous attendait, comme de
toute éternité, était un phare
rouge et blanc, étincelant au
soleil couchant sur fond de
rochers, d’épinettes, de fleuve
et de ciel. Le phare de la
Pointe-des-Monts. Une vue à
couper le souffle, si le mien,
de souffle, ne venait d’être
suspendu, au sortir de la
voiture, par la vision d’un
motard tout cuirassé de noir
qui semblait aussi nous atten-
dre, pas de toute éternité mais
de pied ferme, debout à côté

ROMAN
(2 et 3/43)
AMÉLIE PLUME
ÉCRIVAIN

VOUS AVEZ LA PAROLE
L’ÂME DES ANIMAUX

Une question perfide
A propos de l’article intitulé
«Les animaux invités
au temple» (24 heures
du 14 juin 2007):

Le texte de votre collabora-
trice Joëlle Fabre fait mention
d’une question «perfide»: les
animaux ont-ils une âme?

A ma connaissance, le mot
«âme» nous vient d’une traduc-
tion en latin du Nouveau Testa-
ment dont le texte original est
en grec. Dans le texte grec
d’origine, le terme traduit par
«âme» est «psyché».

Contrairement à âme, le mot
«psyché» permet de mieux
situer cette réalité dans le
contexte du vivant: le psy-
chisme, qui n’est pas un organe
comme le cœur ou les reins,
mais une faculté, une aptitude à
l’imagination, à la réflexion, à
l’introspection, à anticiper, à
comprendre, etc.

Cette faculté n’est apparue
que progressivement dans les
êtres vivants pour atteindre le
niveau qui est celui des êtres
humains. L’étude du psychisme
chez les grands singes met en
évidence qu’ils ont tout de
même une capacité étonnante
dans ce domaine.

Donc la réponse est oui, à la
question les animaux ont-ils
une âme? Mais à mesure que
l’on remonte dans le temps et
dans les espèces qui nous ont
précédés, l’âme des animaux,
leur psychisme, apparaît de
plus en plus rudimentaire.

Cette constatation nous
conduit à prendre conscience
que l’homme fait partie de la
grande famille du règne animal,
et que dès lors, nous devons le
respect à tous nos frères dits
inférieurs. Ces derniers sem-
blent avoir atteint le terme de
leurs possibilités d’évolution
psychique, il est donc permis
d’écraser un moustique si on
peut s’éviter une piqûre…
Raymond Olivary,
Yverdon-les-Bains

MUSÉE DES BEAUX-ARTS

Une critique
sans fondement
En réponse à la lettre de
Mme Micheline Félix intitu­
lée «Musée des beaux­arts:
le roi est nu» (24 heures du
18 juin 2007):

Libre à Mme Félix d’avoir son
opinion, bien entendu, mais de
grâce, qu’elle cesse de critiquer
si violemment ce qu’elle ne
prend même pas la peine de
comprendre.

Cette dame parle du cube
blanc qui barre l’entrée du
musée sans évoquer son con-

tenu. Cette œuvre m’a boulever-
sée, je la trouve magnifique.
L’exposition est d’une grande
profondeur sur l’enjeu des
images aujourd’hui, d’une
grande beauté, bien expliquée
et admirablement accrochée.

Mme Félix fait aussi un
amalgame totalement réducteur
avec le cube blanc du futur
musée. Là non plus, il ne faut
pas s’arrêter à son aspect exté-
rieur sans essayer de voir la
subtilité de ce programme
architectural.

J’espère ne jamais devenir
aussi systématiquement fermée
à la modernité. Penser ainsi,
c’est saboter notre époque,
dommage. J’en suis triste.
Anne Peverelli,
Lausanne

LIBAN

Laissez vivre ce pays!
Le pouvoir syrien a déjà, à
maintes reprises, donné la
preuve de son terrorisme. De-
puis des années, George Bush,
président de la plus importante
puissance du monde, a toujours
eu comme priorité la lutte con-
tre le terrorisme.

Pourquoi hésite-t-il à faire un
blocus contre ce régime dictato-
rial, alors qu’il est pour un Liban
libre et souverain? Croit-il que le
régime syrien serait capable de
le faire sortir honorablement du
bourbier irakien? Non! Car ledit
régime n’existe que pour nuire:
le peuple syrien est opprimé
depuis des décennies.

II est temps, au moins une
fois, d’être sincère, d’aller au
bout de son idée et de concréti-
ser un véritable blocus. Il est
primordial d’avoir toujours en
mémoire l’assassinat des grandes
personnalités libanaises: Kamal
Joumblat, Rafic Hariri et
d’autres, dont la liste est trop
longue à énumérer.

Pour la Syrie, sa sortie forcée
du Liban équivaut à la perte de
la poule aux œufs d’or. De ce
fait, chaque fois que le Liban
commence à retrouver la santé,
grâce à l’énergie ou «la force de

Ces textes sont inédits. Ils paraîtront
sous le titre «Mademoiselle Petite
au bord du Saint-Laurent»
aux Editions Zoé cet automne.
Retrouvez la suite demain,
et l’ensemble des textes sur
www.lesquotidiennes.ch.

Défions les terroristes
en vivant normalement!

LA QUESTION DU JOUR
Si une personne sur quatre
admet sa peur, celles qui
signent un commentaire ont
toutes pris le parti de résister.

Non, la crainte du terrorisme
ne m’engage pas à changer
mes plans de vacances. Je fais
comme d’habitude!

OLIVIER MENÉTREY
PULLY

La peur n’a jamais supprimé
le danger! Toutefois certains
pays sont à éviter, et d’autres –
de par leur politique –
s’attirent plus facilement
des représailles.

JEAN-LUC GENEUX
LA TOUR-DE-PEILZ

Je suis heureux que la police
anglaise ait réussi à éviter
plusieurs carnages. Mais je me
fais du souci pour la Suisse
puisque le premier parti gou-
vernemental passe son temps à
allumer des gyrophares sur la
tête des habitants. Il ne va pas
falloir longtemps avant que,
comme l’a expliqué M. Keckeis,
nous soyons la prochaine cible.
M. Blocher en tête, l’UDC et ses
tristes sires ont dressé un mur
de verre entre la population

suisse et ces étrangers qui
œuvrent de leur mieux à notre
réussite économique. Avec les
coups de Jarnac de ces êtres
sans cœur, ces mêmes étran-
gers savent qu’il ne faut rien
attendre des Suisses. Cette
attitude de méfiance et de rejet
est le meilleur engrais pour la
délinquance et l’insécurité en
Suisse, comme les mensonges
de Bush sont le meilleur recru-
tement pour Al-Qaida.

DIDIER BAUDOIS
ATTALENS (FR)

Cela ne modifie en aucun cas
mes plans. Aujourd’hui, la vie
est un danger permanent,
terrorisme ou pas.

VIRGINIE COSSETTO
AIGLE

Il y a toujours eu du terro-
risme. C’est clair que certaines
destinations sont plus touchées
que d’autres. Mais moi qui ai
des grands-parents en Angle-
terre, si je dois y aller, j’y vais.
Je passe chaque année des
vacances chez eux et je n’ai
jamais eu de problème. Il faut
simplement bien se conformer
aux consignes de sécurité
données dans les aéroports.

RÉGINE MAYLAND
REVEROLLE

C’est le but recherché par les
terroristes. Faire confiance à sa
bonne étoile et aux services de
sécurité est la meilleure réponse.

GEORGES CORNU
JOUXTENS-MÉZERY

Ce n’est pas le terrorisme qui
m’empêche d’avoir des plans
de vacances. Expérience faite,
je ne me sens simplement pas
bien en tant que femme seule
dans un pays exclusivement
musulman, mais pas non plus
dans des pays avec un taux de
pauvreté qui me fait trop
honte; ce n’est pas le tourisme

qui va vraiment améliorer leur
sort. Pourtant j’adore la poésie,
les danses, l’architecture, la
musique de ces pays. Mais
même pour des prix cassés, je
n’y irai plus. Je ne prendrai
pas non plus l’avion avec ses
émissions nocives simplement
pour aller me baigner ailleurs.

IRÈNE ABBONDIO
CLARENS

Je ne modifierai pas mes plans
de vacances car je n’ai pas
envie d’aller… au Locle pour
être en lieu sûr! Je ne vais pas
vivre dans la terreur à cause
de certains illuminés qui inter-
prètent mal une religion. Ces
mêmes imbéciles qui salissent
leur religion…

YASINE MOUMNI
LAUSANNE

N’est-ce pas précisément ce
que recherchent les terroristes:
répandre la terreur? Ne leur
faisons pas ce plaisir et vivons
aussi normalement que possi-
ble… Nous avons une semaine
de vacances prévue à Londres
à la fin de ce mois et nous
nous y rendrons!

FABIÈNE GOGNIAT LOOS
YVERDON-LES-BAINS

Non, cela ne me fait pas modi-
fier mes vacances pour autant.
Sinon, on ne fait plus rien. Le
danger est partout, immanqua-
blement.

VIRGINIE COCHARD
LAUSANNE

La nouvelle question
Trouvez-vous normal
que la police facture
ses interventions
aux particuliers?
Nos informations en page 21.

Comment répondre
Donnez votre réponse, suivie
d’un court commentaire si
vous le désirez, avec nom,
prénom et adresse avant 18 h:
- par mail:
debats@24heures.ch
- sur notre site web:
question.blog.24heures.ch
- par téléphone: 021 351 22 10
- par SMS: commencez votre
SMS par 24 debats et envoyez-
le au 939 (coût du SMS: 20 ct.,
maximum 160 caractères).

Concours par tirage au sort:
répondez et gagnez un bon
de 100 francs valable
dans les libraires Payot.

Les aéroports britanniques sont placés sous haute surveillance après
trois attentats manqués qui ont conduit la police à une piste islamiste.

La crainte du terrorisme
vous incite-t-elle à modifier
vos plans de vacances?

Nombre de réponses reçues: 578
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Sans
opinion

NON
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vivre» des Libanais, la Syrie
essaie de le déstabiliser. Regar-
dez ce qu’il se passe actuelle-
ment au Liban nord et ailleurs
depuis le 20 mai 2007, entre le
groupe terroriste Fath-El-Islam
et l’armée libanaise (des dizaines
de victimes).

Il est donc temps que la
politique étrangère des Améri-
cains soit mieux réfléchie, car
c’est dans leur intérêt et celui de
tous les pays libres de réagir au
plus vite avant que d’autres
victimes et catastrophes ne
surviennent.

Le peuple syrien, avide de
liberté, devrait se révolter,
comme il l’avait toujours fait
avant le régime baassiste actuel,
en vue de faire taire cette horri-
ble et nauséabonde dictature.
Dr Nabih Daou,
Vevey

PÉRIODE DES SOLDES

Publicités stupides!
Le même jour, je reçois la ré-
clame de M-Electronics (Migros
Vaud) comprenant 45 fois (!) le
mot «Sale», celle de Vögele
intitulée «Summertime», et
celle de Ochsner Sport avec cinq
fois le mot «Sale». Si leurs
produits ne sont pas propres,
doivent-ils le claironner?

Sérieusement, les responsa-
bles de la promotion de ces
commerces, et de bien d’autres,
se trouvent sans doute en Suisse
alémanique, le mot «Sale» n’a
pas pour eux la connotation
péjorative qu’il a en français, et
les Alémaniques sont probable-
ment moins sensibles à l’inva-
sion de l’anglais (généralement
mauvais) que les Romands.

Il est à noter queLa Poste,
attentive aux réclamations de
ses clients romands, vient de
renoncer à l’inscription Postmail
sur les boîtes aux lettres. Merci
et bravo à M. Gygi. Et un bon-
net d’âne à Migros-Vaud et à la
ville de Lausanne, qui a nommé
City Management son pro-
gramme d’animation des rues.
Jean Claude Dispaux,
Saint-Légier

AP

Lire aussi l’article en page 7.

Les animaux ont accompagné leurs maîtres samedi dernier au culte
donné au temple de Montriond à Lausanne.
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